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L'ingénieur de la Cité, M. IBaillairgé,
vient de lancer une idée à laquelle nous
applaudissons des pieds et des maina.

Il ressuscite le projet Dufferin d'une
promenade carrossable tout autour des
fortifications, et en évalue le coût à un
millier de piastres pour coinen 'cer. La
ville va être appmlée à souscrire cette
zomme pour le prochain carnaval; ce
serait sa contribution, avec cet avantage
qu'il y aurait là une oeuvre durable, qui
survivrait aux palais et statues de glace
de nos prochaines fêtes -l'hiver.

Nous espérons que l'autorité inuaici-
pâle appréciera, comme nous, le côté pra-
tique de la proposition.

X

Nous aurotîs une grande Exposition
l'ant prochain à Québue.

La Compagnie des E xpositions de Qué.
bec dluit sec réunir prochaineenit pour
préparer les vojeai.

Année de Caryntval et dI'Expoition, il
faut espérer que 1896 sera à lit fois gai et
fructueux.

Pourvu que les jupiters de notre Olyni.
pe politique n'amillenît pas déchaîner l'hydre
é-lectorale jutte à l'époque de nio3 fêtes <le
carnaval. Cela gûterait tout le plaisir.

Pour le momient, oit anntonce la couve
cation des chambres provinciales pour le
mois prochain, et l'on prédit une session
du Parlement fédéral pour novembre ou
décembre;, après quoi viondraient les élc-
tiens générales.

x

Dans le dernier discours d'in augur ation
du maire de Woonsocket, R. I., M.î Arani
J. Pothier, entre parenthèse ho premsier
Canadien élu à la mairie d'une ville nuié-
ricaine, nous trouvons des chiffrcks inté-
ressants à étudier au point de vue de l'é-
ducation.

Voici, par exemple, ce (tue dépensent
quelquels villes de la Nouvelle-Angleterre
pour le maiutien de leurs écoles publiques:

Villes '&'ombre
d'élèves

MIC dfor,.Nfss.8,8M7
Tauntoa, Nass. 41,196
Flteiburg, Mass. 4,10=
Brackton, Mass. 5,067
Lowcll, Mias. 11,565
Fall River, Mass. *3,8
Ilolyoke, Mass. 5.092
PortlanclMe. 0,183
Pawtucket, R.1T. 4,827
Newport, ILI. 2,3W4
Woonsotket, R.1. 3.402

Coût des
écoles

S107,M8
141,269

$4,910
V9585

83,581
2M6,015
î65,See
103,1002
145,(1<
106,53M
68,514
47,815

Coût par
étlève

20.
20.95
201.23
18.49
16.49
10.51
12.10
20 22
23.'50
22.07
28.*71
14.06

Cette statistique suggèr-e peut-être un
travail dl, comparaison avec ce qui se
dépens(- p ur l'éducation dans nos propres
villes. Comme notre organisation scolaire
est toute différente, la compatraison est
assez diffcile à établir , niais nous doutons
fort qu'il y ait beaucoup de nos villes
qui dépensent jusqu'à $20 et $25 par
élève annuellement.

X

Les dernières dépêches d'Angleterre
apportent une correction importante :
c'est le fromage américain, et non celui
du Canada., qui est accusé d'être un mé-
longe d'oléemargarine et de petit-lait.

L'incident est clos, mais nti sait tout
le dommage qu'il peut Ca. -Ar au pro-
duit canadien 7

C'est une raison de plus pourengr
les fabriques à avoir une marque spéciale
pour leurs produits. Si chaque meule de
fromage portait le nomn du lieu de fabri-
cation étampé au fer, il n'y aurait plus
do telle confusion possible.

On a déjà discuté cette année l'oppor-
tunité d'indiquer sur chaque meule la
date de fabrication, et la majorité des fa-
bricants réunis en grande assemblée s'est

prenoîîeée dans lii négative. ,L;u:; eroyons
(lue ceàest uate erreur. Cette discréition eut
tout à l'avanitage dles fabriques igire.rieu-
res qui, il faut bien le dire,, aont le pîlus
grand nombra ; matis c'est un jeu (Io du-
pes pour- leu l>osinu, qui ue trouvetl ainsi
à payer pour les médiocres.

Il n'est que juste qîue chaque produit
soit traité sur soit mérite. C'est là préci-
sèmient l'ollrot de la création des Mtalles
au freinage, qui tendent à créer un 1,stan-
dard, " une unité do qualité, et à élimni-
ner les produits inférieurs. Lu plus haut
prix <les enchères n'est accordé qu'à l'arti-
cle <le première qualité.

Il arrive ceci : que la crênie du fromage
du diritrict de Québec est cen grande partie
enlevée par les commuerçants et envoyée
dans l'ouest, d'où elle est exportîe à l'é-
tranger sous le noma de fromnage d'Ontario,
en sorte que le nom d'Ontario sert de
marque pour le produit de bonne qualité,
et celui <le Québec reste synonyme d'in-
fériorité.

Nous croyons que les fabricants qui
ont la prétention de faire un bon article
devraient y mettre un peu plus d'amour-
propre, ei, donner l'exemple eît inscrivant
leurs noms sur leurs produits. Les mar-
ques méritantes deviendraient de cotte
façton recherchées sur le marché étranger,
et l'on préviendrait bien dos confusions
humîiliantes pour cette partie du pays.

x

Un abonné nous fait remarquer que
plusieurs steamers sont vunus de Monv.-
réal la semaine dernière compléter leur
chargement dants le port de Québec, et
rous demande si ce n'est pas là un fait
nouveau dont nous devrions tirer parti en
faveur de notre ville.

Information prise auprès de quelques
gr~ands exportateurs, nous devons dire que
le fait n'est pas entièrement nouveau.
Depuis nombre d'années, le chîargecment
complet des steamers de quelque 'tnpor-
tance est impossible à Montré;il, et c'est
une coutume établie de les envoyer à
Québec prendre un comnplémentt de car-
gaison. Il se peut cependant que cette
année il se soit présenté un plus grand
nombre de cas de ce genre, 'vu l'abaisse-
ment notable du niveau du fleuve. Le
dernier paquebot-poste arrivé de Liver-
pool a dû déposer une partie de sa Cargai-
son à Québec avant de pousser jusqu'à
Monîtréal, ce qui arrive à chaque --oyage.

Nous croyons savoir que l'attention des
armateurs et capitaines de vaismeux en
Angleterre est on ce moment mêmte éveil-
lée par les dangers croissants de la navi-
gation intérieure entre Québec et 'Mont-
réal. Tout récemment, l'iltigloman, l'un
des nouveaux steamers dle la ligne Domi-
niea, s'est trouvé échoué et incapable de
bougeir de son ancrage dans le port de


